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Prieure du Carmel de Nantes 
 

 « Le Christ a-t-il choisi l’opulente condition où 

l’on possède, où l’on donne, où l’on jouit du bonheur 

d’être remercié ? Non, il a choisi l’humble condition 

où l’on n’a rien, où l’on reçoit et où l’on dit merci. » 
 

 « - Es-tu solitaire quand tu t’arrêtes à la pensée 

de n’être pas assez aimée, d’être mise de côté ? Alors 

tu vis avec le désir de la créature. 

 Moi, JESUS, seul au haut de la Croix, je suis ton 

Epoux solitaire. 

 - Es-tu silencieuse quand tu laisses libre cours à 

ton imagination vagabonde, laquelle t’entraînes en 

des pensées tristes, décourageantes, exagérées ? Alors tu 

vis dans le bruit et dans le multiple. 

 Moi, JESUS, silencieux au haut de la croix, je suis 

ton Epoux muet.  

 - Es-tu humble quand ta volonté propre veut commander, quand ta manière 

de voir veut juger ? Alors tu vis dans l’amour-propre, appelé orgueil. 

 Moi, JESUS, obéissant au haut de la Croix, je suis ton Epoux humble. 

 - Es-tu parfumée, c’est-à-dire attrayante pour mon CŒUR, quand tu te traînes 

sans élan, sans dignité, quand tu Me chantes sans ferveur ? Alors tu vis dans la 

lâcheté et la paresse. 

 Moi, JESUS, droit et ferme au haut de la Croix, je suis ton Epoux héroïque et 

chantant. » 
 

 « Demandez pour moi la bonté. Que Notre Seigneur me fasse bonne, un peu 

comme Lui. » 

 

« La voie de la simplicité est toujours la meilleure, la plus sûre, la plus courte. 

JESUS Christ est la voie, la vérité et la vie ; il n’y a qu’à Le regarder pour L’imiter 

ensuite. Où mènent les complications de belles théories ou de multiples dévotions ? 

Vivons d’un seul regard sur notre Dieu et cela suffit à tout. » 
 

« Patience avec nous-mêmes. Le Seigneur nous supporte, ne devons-nous pas 

nous supporter ? C’est une grande force d’humilité que de se savoir si pauvre 

qu’aucune impuissance ne puisse nous étonner. » 
 

« Ce que je connais de vous me fait penser que vous êtes énergique ; mais 

cette énergie même peut vous porter à manquer d’indulgence, de 

condescendance pour la faiblesse humaine. C’est pour cela que je vous parlais, 

l’autre jour, de la bonté du Christ. La bonté est une conséquence de la vraie 

humilité. Ah ! que Dieu est bon pour les âmes ! Son CŒUR est toujours penché sur 

nous comme la mère est penchée sur son petit enfant pour en saisir tous les 

mouvements, en connaître tous les besoins, en comprendre toutes les douleurs, en 

deviner tous les désirs, en combler tous les vœux ! » 
 

 


